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L ' E T A T - N A T I O N , U N E F O R M E DE F E R M E T U R E S O C I A L E
« Q U ' E S T - C E qu'une nation ? » a demande Ernest Renan (1882) dans
un essai devenu celebre, parce que l'une des premieres approches
analytiques du probleme. Renan ecrivit au lendemain de la guerre
franco-prussienne, a l'aube du revanchisme francais. Le siecle qui s'est
ecoule depuis n'a finalement pas ete celui de la guerre des classes, comme
l'avaient anticipe certains contemporains de Renan, mais celui de la
guerre des nations. On constate actuellement que la violence ethno-
nationaliste se repand, tel un fleau, en Europe de l'Est et dans certaines
parties du tiers monde (cf. Gurr 1994). La question posee par Renan n'a
pas encore trouve de reponse ; bien au contraire, on ne cesse de s'etonner
de voir a quel point le nationalisme pousse toujours des milliers de jeunes
gens a mettre en peril leur vie pour un Etat independant.
Plutot que d'entrer dans ces aspects bellicistes, je voudrais commencer
l'analyse du rapport entre Etat et nationalisme en racontant une anec-
dote ; celle-ci, bien qu'elle soit de nature personnelle et contingente,
pourrait creer la distance necessaire pour que l'evidence quotidienne de
cette relation, caracteristique pour sa modernite, apparaisse douteuse.
Voici done une anecdote autobiographique. Mon pere a obtenu la
nationalite suisse dans les annees soixante. Dans ce genre de procedure,
les enfants deviennent automatiquement suisses, eux aussi. Or, j'ai appris
il y a quelques annees que les bureaucrates allemands, d'habitude si
consciencieux, avaient failli a leur tache et nous avaient prive, nous
enfants, de notre nationalite d'origine, comme l'exigeait alors la legis-
lation suisse en matiere de naturalisation. C'est ainsi que soudain, a l'age
de trente ans, je me suis retrouve citoyen allemand, un fitat auquel ne me
liait que le souvenir d'une grand-mere a l'allure prussienne. Peu de temps
apres, le Consulat general d'Allemagne a Zurich m'a invite a venir retirer
mon nouveau passeport — ce passeport tant convoke de la Communaute
europeenne.
On est au mois de fevrier, une belle journee de bise blanche. Devant la
porte du consulat, ornee de l'aigle a deux tetes d'Allemagne, il y a une
longue file d'attente, et tout le monde a froid. Je prends la queue, derriere
une famille turque ou kurde. A peine ai-je remarque la camera video
installee au-dessus de la porte d'entree que j'entends une voix de
haut-parleur : «Etes-vous de nationalite allemande ?» Des tetes se
tournent, on me fixe du regard. J'incline la tete, non sans hesiter. Mais la
voix s'adresse bel et bien a moi et Ton me convie alors a entrer. La foule
s'ecarte pour me laisser le passage : quelque peu gene, je me dirige vers
une porte qui s'ouvre automatiquement. Une fois le seuil franchi, je me
rends compte combien je suis privilegie face aux non-ressortissants laisses
devant la porte ; ce pas symbolise mon appartenance a une communaute
puissante, garante de droits et de protection, l'acces a l'espace econo-
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mique de l'Union europeenne, voire un droit virtuel a l'assistance sociale
et a la participation politique — toutes ressources qui resteront hors de
portee de ceux qui, dehors, continuent a greloter de froid.
Cette anecdote illustre bien le rapport entre fitat et nation dans
l'Europe moderne. L'appartenance a une nation determine les relations
que Ton entretient avec une institution — l'Etat — qui, comme nulle
autre, a faconne la societe de la modernite et la maniere dont celle-ci
organise la repartition des chances parmi les individus (Bourdieu 1993).
Nul doute, il revient aux fitats de fixer les conditions d'acces a leur
territoire. De plus, a l'ere de la legitimation democratique, les fitats ne
sont appeles a se justifier que vis-a-vis de leur propre nation et legiti-
mement pratiquer la discrimination. En invoquant la nationalite, l'Etat
distingue entre ceux qui appartiennent a la societe et ceux qui en sont
exclus ; il accorde ou refuse les droits de l'homme en matiere de libre
exercice de la profession, de libre choix du domicile et de participation
politique; il decide, pour en rester a notre image, pour qui la porte
s'ouvre et pour qui elle restera fermee.
Dans une perspective anthropologique, les formes d'inclusion et
d'exclusion pratiquees par l'Etat-nation peuvent etre comparees a
d'autres formes de groupement (cf. aussi Luhmann 1994). Ainsi, dans les
societes tribales, les droits, les devoirs et les identites sont determines par
l'appartenance a un groupe de parente. Sous l'empire ottoman, la
denomination religieuse determinate la position sociale. Ces modalites
d'organisation de l'appartenance, c'est-a-dire d'instauration d'une dif-
ference entre ceux du dedans et ceux du dehors peuvent etre considerees
comme autant de resultats d'un processus de fermeture sociale (soziale
Schliessung), pour reprendre un concept forge par Max Weber (1922 :
23ss; 1971 : 44ss) qui me guidera tout au long de l'argumentation. De
meme, comme l'a bien montre David Brubaker (1992), l'institution de la
citoyennete moderne peut, elle aussi, etre consideree comme une
modalite de la fermeture sociale (cf. aussi Leca 1992).
C'est dans cette perspective que je voudrais poursuivre ici, en
m'interrogeant sur la maniere dont cette fermeture s'est institutionna-
lisee; en d'autres termes, se pose, une fois de plus, la question des
conditions d'emergence de l'Etat-nation. Or, le fait de raisonner en
termes d'fitat-nation est devenu, de nos jours, une evidence telle qu'il
devient difficile de prendre une distance critique a son egard (voir
Bourdieu 1993 : 49-52). II n'est done pas inutile de se souvenir que,
encore au debut du siecle passe, d'autres formes d'inclusion et d'ex-
clusion sociales avaient cours, meme en Europe occidentale (1). A cette
epoque, les habitants d'un meme territoire etaient tous consideres comme
(1) Selon quelques auteurs, 1'age d'or de riaux. Leca (1992) s'imagine qu'un retour au
1'Etat-nation classique serait bientot termine : monde des empires multinationaux est possi-
Ohmae (1990) a developpe une vision d'un ble. Les contours d'un futur Etat mondial
futur postnationaliste, ou les ententes multi- democratique sont esquisses par Held 1995.
nationales auraient remplace les Etats territo-
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L'ETAT NATION
citoyens, independamment de leur langue ou de leur origine, et leurs
droits de citoyennete devenaient caducs en cas d'emigration definitive.
C'est seulement a partir du milieu du Xixe siecle que citoyennete et
nationality ne font qu'une, en France aussi bien qu'en Prusse (2).
Et c'est sous l'emprise du mouvement nationaliste que le modele
etatique s'est trouve associe a l'idee et a la pratique politique de la
souverainete nationale, de sorte que l'Etat a du prendre une couleur
nationale et designer le « peuple » au nom duquel il allait gouverner son
territoire (cf. Bendix 1979). Dans l'Etat-nation se confondent ainsi le
projet de l'autodetermination des nationalites et le modele de l'Etat
rationnel et bureaucratique ne de l'absolutisme.
Des lors, se pose la question de savoir quels sont les determinants de
cette fusion entre le nationalisme et l'institution de l'Etat. Ce qui nous
renvoie a une veritable panoplie de theories et d'hypotheses auxquelles se
sont essayes surtout des sociologues, politologues et anthropologues
anglo-saxons — tandis qu'en France, on constate « un quasi-monopole
exerce par les historiens des idees politiques sur les recherches concer-
nant 1'objet 'nationalisme'» (Taguieff 1991 : 46). Dans cet essai explo-
ratif, je ne discuterai dans un premier temps que d'un petit eventail de
theories, pour decrire dans un deuxieme temps ma propre approche, axee
sur l'idee que l'imbrication entre Etat et nationalisme se prete a etre lue
en termes d'un processus de fermeture sociale. Dans un troisieme temps,
j'essayerai de montrer — a l'aide d'une comparaison englobant le tiers
monde — que cette approche permet de resoudre certains problemes
poses par les modeles theoriques etablis.
1. Le nationalisme : ideologie d'Etat ou renaissance
de la communaute ethnique ?
II me suffira, pour etayer mon propos, de faire une distinction entre
deux traditions de pensee (3). La premiere apprehende le rapport entre
nationalisme et Etat du point de vue de ce dernier, voire des groupes qui
l'incarnent. Cette approche, que j'appelle etatiste, considere le nationa-
lisme comme une tradition inventee (cf. Hobsbawm 1990). C'est en
mettant a contribution des legendes fabriquees de toutes pieces — comme
celle de Guillaume Tell (Fahrni 1987) — ou encore des elements folk-
loriques remis a neuf — comme le kilt (Trevor-Roper 1983) — que les
nouvelles elites tentent de legitimer leur revendication de diriger la
communaute nationale. On peut en distinguer deux variantes. La pre-
miere, plus ancienne, explique le succes du nationalisme par le fait qu'il
(2) Pour l'Allemagne, Franz 1992; pour la (3) Pour un aper9u plus comprehensible des
France, Withol de Wenden 1992; pour une theories du nationalisme, voirjaffrelot(i 991).
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represente une necessite fonctionnelle par rapport a la modernisation de
la societe. D'apres Anderson (1983) et Deutsch (1985), le nationalisme
permet de rallier une population nombreuse et diverse au niveau du
politique et de la communication. D'autre part, a suivre Ernest Gellner
(1983)1 il facilite la mise en valeur de vastes espaces economiques. Ou
encore, d'apres Tom Nairn (1977), il sert a legitimer le rattrapage du
developpement auquel oeuvrent les elites des regions peripheriques du
systeme mondial. Ainsi l'Etat ou le groupe qui le controle fabrique-t-il,
par l'intermediaire de l'ecole primaire, du service militaire et de la presse,
une nation la ou, auparavant, il n'y en avait pas.
La seconde variante de la theorie en question — variante plus recente,
voire postmoderne — delaisse les fonctions politiques, economiques et
sociales du nationalisme au profit de ses aspects culturels, c'est-a-dire des
modalites de la construction discursive d'un systeme de representations
d'ordre nationaliste (voir Alonso 1994 pour un apercu). Elle s'interesse
notamment a la question de savoir en vertu de quels tropes, de quelles
formules rhetoriques ou metaphoriques l'histoire se trouve coulee dans le
moule nationaliste, pour qu'elle apparaisse en fin de compte comme un
processus de liberation et d'authentification de la nation. D'autres
auteurs ont etudie les moyens symboliques mis en oeuvre par l'Etat,
drapeau, rites, hymne national et monuments : autant d'elements qui
concourent a mettre en scene la communaute nationale imaginee et a
conditionner la conscience de ses sujets. C'est ainsi que Connerton a pu
affirmer ceci : les traces que les fetes nationales laissent dans le corps, a
proprement parler, seraient preservees dans la memoire individuelle de
telle sorte qu'elles se soustraient a toute reflexion (Connerton 1989). Par
la meme, le discours axe sur la grandeur et la souverainete de la patrie
acquiert une plausibilite quasi naturelle, amenant les individus a penser
qu'il est tout a fait normal d'appartenir a une nation, voire meme de
sacrifier sa vie pour elle (4).
De prime abord, cette theorie est confortee par des donnees empi-
riques. Sans doute, le nationalisme est d'abord le fait d'une elite urbaine,
et il ne peut se propager sur tout le territoire national qu'au travers des
institutions de l'Etat. Rien ne l'illustre mieux qu'une enquete de terrain
menee dans un village de Lorraine partage en 1829 entre l'Allemagne et
la France. Or, ce n'est que depuis les annees 1930 et sous l'emprise des
appareils d'Etat francais et allemand que les deux moities se sont
orientees culturellement et linguistiquement vers la majorite nationale
respective, et qu'elles s'identifient par reference a l'Etat-nation auquel
elles appartiennent desormais. Maintenant, une partie des habitants est
parfaitement allemande, l'autre tout aussi francaise ; ils ne se connaissent
plus (Lask 1993).
(4) Cf. aussi Stack (1986), ainsi que Dlack tation axee sur les theories de la socialisation.
(1988) qui avance, quant a lui, une argumen-
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L'ETAT NATION
Un apercu des situations historiques ou ce processus n'est pas encore
arrive a terme revele des tendances similaires, comme le montrent les
trois exemples suivants. Vers 1919, l'Etat polonais a mene une enquete
sur l'appartenance nationale de ses habitants. Dans Test de la Pologne de
l'epoque, integree depuis 1939 a la Russie, sept cent mille habitants se
sont identifies comme «tutjesi», ce que Ton peut traduire par «les gens
d'ici ». Tout en parlant des dialectes bielorussiens et tout en appartenant a
1'eglise russe-orthodoxe, ils ne se disaient pas du tout russes — comme
l'aurait exige le point de vue nationaliste — mais se presentaient comme
membres d'une communaute paysanne donnee. Le meme resultat fut
obtenu en 1941, a une epoque ou le virus nationaliste avait deja gagne les
villes (Hroch 1985 : 166). Vers 1870 en France, veritable patrie du
nationalisme moderne qui continue d'etre invoquee comme l'exemple-
type de la nation homogene, les paysans etaient encore loin de s'etre
transformes en citoyens fran9ais, comme le rappelle le titre fort evocateur
du celebre ouvrage d'Eugen Weber (1979), Peasants into Frenchmen.
C'est plutot vers l'horizon des identites regionales que tendait la
conscience populaire dans les campagnes. En Suisse enfin, jusqu'a
l'exposition nationale de 1939, l'identite cantonale 1'emportait largement
sur l'identite nationale, comme l'illustre l'accueil plutot tiede que la
population reserva a l'instauration de la fete nationale du ier aout (Bendix
1992). On en conviendra : c'est par le biais de l'appareil d'Etat que le
projet nationaliste peut s'imposer a la population, sans parler du fait que
Ton a la un processus plus long qu'il n'y parait a premiere vue (cf.
Connor 1990).
Si ces exemples se pretent a etre interprets dans une perspective
etatiste, on peut toutefois en reperer d'autres qui la remettent en cause.
En effet, les elites nationales ne parviennent pas toujours a generaliser
leur projet de societe, meme sur une longue periode et meme en fournis-
sant les efforts requis. On ne manque pas de songer ici a l'echec de la
construction nationale dans le tiers monde. En Somalie (Rothschild 1995)
par exemple, la conception d'une nation unie par le meme destin et des
liens de solidarite n'a pas eu gain de cause (5). Plus pres de nous, on a pu
constater l'echec du nationalisme yougoslave (Sekulic et al. 1994) ou
tchecoslovaque (Kirschbaum 1993). Or, les premisses de la theorie eta-
tiste ne permettent pas de comprendre pourquoi, dans certains pays, les
elites d'Etat ont pu rallier la population sous la banniere du nationalisme,
alors que dans d'autres meme l'invention la plus raffinee de la tradition et
la construction discursive la plus subtile de la communaute nationale
n'ont remporte aucun succes aupres de la masse de la population.
La seconde tradition de pensee que j'aimerais discuter brievement
semble plus apte a resoudre ce probleme. Contrairement a la vision
etatiste, elle aborde le rapport entre Etat et nationalisme par le biais du
(5) Pour d'autres exemples africains, voir anonyme (1989); pour un exemple latino-
Cohen (1978 : 396s), Macmillan (1989), americain, voir Smith (1990).
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nationalisme. Dans cette perspective que je qualifie de communautaire,
l'emergence de l'fitat-nation est consideree sous 1'angle d'un long pro-
cessus de devolution d'une conscience nationale entamee au debut du
Moyen Age, comme l'a souligne Armstrong (1982) dans son livre Nations
before Nationalism, c'est-a-dire longtemps avant l'emergence du courant
nationalitaire du xixc siecle. L'anthropologue Bruce Kapferer (1989)
pousse cette perspective de la longue duree encore plus loin, en cherchant
a reperer le socle primordial et irreductible d'une culture nationale
donnee. D'apres lui, une ideologic nationaliste apparait plausible si elle
s'appuie sur certaines notions fondamentales liees a la structuration de
l'ordre social — notions a la fois inconscientes et determinees culturel-
lement. Vu sous cet angle, le nationalisme ne serait autre qu'une variation
sur un meme theme, selon le contexte culturel. Pour donner un exemple,
le nationalisme australien moderne serait une transformation, a l'echelle
de la societe nationale tout entiere, de l'image traditionnelle de la
communaute de brousse fondee sur des liens de solidarite entre hommes
egaux.
Plus recemment Anthony Smith (1992) a, lui aussi, opte pour une
approche de la longue duree afin d'etudier la communaute ethno-
nationale : grace a des mythes de predestination et a l'idee d'une mission
historique, les communautes ethniques auraient, pendant des siecles,
resiste a l'assimilation. C'est pourquoi les ethnies dotees d'un tel reper-
toire de mythes se mobilisent facilement en vue d'un projet nationaliste
au moment meme ou elles per9oivent une menace a leur dignite commu-
nautaire ou a leur survie culturelle. De ce point de vue, les nationalistes
ne font que reconstruire un tout coherent a partir d'un fonds mythique et
legendaire ethno-national deja existant. Loin d'inventer la tradition, ils
lui insufflent une nouvelle vie en la reinterpretant (Smith 1995). Selon la
richesse du fonds mytho-legendaire et l'intensite du sentiment commu-
nautaire pre-nationaliste, un groupe se mobilise plus ou moins facilement
en vue d'un projet nationaliste.
Sans doute, une telle representation collective de la longue duree joue
un role important dans le succes des mouvements nationalitaires. Or la
perennite des communautes ethno-nationales et la puissance de leur
mytho-moteur n'expliquent pas pourquoi telles circonstances plutot que
telles autres sont susceptibles d'engendrer, au sein d'un groupe donne et
a un moment precis de l'histoire, un phenomene nationaliste (cf. la
critique de Brass 1979). Ainsi n'est-on pas en mesure d'expliquer l'ac-
tuelle virulence du nationalisme helvetique encore somnolant dans les
annees cinquante. De meme, en privilegiant les mouvements nationalistes
reussis, on tend a oublier que tout en disposant d'abondants materiaux
mythiques et meme en etant animees par des sentiments d'appartenance
communautaire de type pre-nationaliste, de nombreuses communautes
ethniques n'ont justement pas franchi le pas vers la mobilisation natio-
naliste. Tel est le cas des Aquitains et d'autres groupements ethno-
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regionaux en France qui se sont fondus dans le creuset de la Grande
nation. II convient done d'associer a l'etude des projets communautaires
historiquement durables, y compris leurs reformulations nationalistes,
une analyse des aspects politiques et economiques de la construction de
l'fitat (cf. Zubaida 1989). C'est seulement par ce moyen qu'il devient
possible de saisir les conditions non-discursives qui concourent a
l'emergence, puis au triomphe des nationalismes (cf. Wimmer 1994b;
1995b; 1995c; 1996a)-
En bref : si Ton comprend le nationalisme comme un effet secondaire
de la construction de l'Etat, comme le veut la perspective etatiste, on ne
comprend pas pourquoi le nationalisme est parfois susceptible d'echouer.
Inversement, si Ton voit dans la construction de l'Etat la consequence
d'un renouveau nationaliste de la communaute ethnique, on ne voit pas
pourquoi certaines de ces communautes restent indifferentes aux
nationalismes et done a la construction de l'Etat-nation; voila le pro-
bleme souleve par l'approche communautaire. Dans ce qui va suivre,
j'essayerai de manoeuvrer entre une theorie idealiste des nationalismes et
une theorie fonctionnaliste de l'Etat-nation, en me laissant guider par
deux concepts-cle, celui de fermeture sociale et celui de compromis
culturel. Le second se refere a 1'aspect ideologique de la construction de
l'fitat-nation (done au nationalisme), alors que le premier a trait a ses
aspects institutionnels.
2. L'Etat-nation comme produit d'une fermeture sociale
Tout d'abord, il me faut expliquer ces deux concepts (cf. Wimmer
1996b). Par compromis culturel, j'entends le resultat d'une negociation
portant sur des significations et visant la realisation d'une entente
mutuelle. L'analyse de ce processus de negociation doit partir d'une
decouverte fondamentale de la sociologie du savoir qui est le condi-
tionnement de la perspective que Ton a sur la realite par le position-
nement social (cf. Hannerz 1993, chap. 3 ; Wimmer 1994c). Depuis le
fauteuil de la loge, on voit la scene autrement qu'en etant debout au
paradis — si Ton me passe cette image.
Dans la multitude des classifications engendrees par ces perspectives
differentes, les acteurs sociaux puisent les elements memes dans lesquels
tous reconnaissent leurs objectifs a long terme. C'est parce que certains
de leurs interets divergents se laissent formuler dans ce langage que tous
les concernes parviennent a donner un sens a l'utilisation de ces modeles
interpretatifs communs. II s'ensuit que la possibility d'un compromis
culturel depend de celle d'une concordance d'interets. Le compromis
culturel englobe, quant a lui, les normes, les classifications sociales et les
systemes de representation, en bref, tout ce que Durkheim (1895) a
appele les representations collectives. Celles-ci ne se pretent nullement a
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etre imposees par les centres de pouvoir, comme le sous-entend la theorie
etatiste du nationalisme, dans la mesure ou elles ne peuvent se propager
qu'a condition d'etre dotees de sens aux yeux de tous les concernes,
compte tenu de leurs interets. D'un autre cote, les representations col-
lectives n'ont pas d'existence autonome, comme l'implique la theorie
communautaire du nationalisme ; plutot, elles doivent se reproduire dans
les pratiques symboliques d'individus dotes de competences strategiques.
En meme temps, les compromis culturels definissent les limites entre
ceux qui y souscrivent et ceux qui le rejettent. Leur realisation entraine
un processus de fermeture sociale, c'est-a-dire l'exclusion des non-
participants, voire une prise de distance et une differenciation par rapport
a tout ce qui est percu comme etranger. Souvent, les limites entre « nous »
et «eux» sont marquees par certains elements culturels, notamment ces
pratiques de la distinction dont Bourdieu (1982) a fait l'objet de pre-
dilection de la sociologie culturelle. Evoquons a titre d'exemples le port
du costume lors du marche du dimanche ou se cotoyent des membres
d'ethnies differentes, ou encore le « bon gout», comme on dit, que les
classes superieures traditionnelles invoquent afin de se distinguer des
nouveaux-riches; ou encore la consommation d'une soupe chaude au
fromage.
Ce dernier exemple nous reconduit a notre propos. Le nationalisme
peut etre interprete en tant que compromis culturel, et la construction de
1'Etat-nation en tant que processus de fermeture sociale. L'une des
parties integrantes du compromis culturel est la nation en tant que
communaute imaginee (imagined community), pour reprendre la formule
percutante de Benedict Anderson (1983), c'est-a-dire l'image d'une
communaute de destin fondee sur une origine et une experience histo-
rique communes. Par exemple, dans la Suisse de la fin du xixe siecle,
cette idee s'est cristallisee en un autoportrait mythique, selon lequel un
peuple de paysans et d'eleveurs epris de liberte habitait un univers alpin
primitif et mis a l'abri de toute influence non-helvetique (cf. Marchal et
Mattioli 1992) (6). D'autre part, le nationalisme implique un nouveau
rapport au territoire : Penvironnement immediat d'une communaute de
village ou de quartier avec son reseau de liens d'amitie, de parente et de
profession ne circonscrit plus l'horizon des attentes liees a la solidarite;
c'est plutot a l'echelle nationale que se trouve projetee l'idee de la
reciprocite et de l'entraide mutuelle (7). Desormais, c'est avec les fron-
tieres du territoire national que coincide la ligne de partage entre
nous-memes et 1'etranger, l'insecurite, voire l'anarchie.
Parallelement au compromis culturel, une forme specifique de fer-
meture sociale s'est developpee, car on a non seulement affaire a une
(6) Pour d'autres metaphores de la (7) A propos de l'homogeneisation des ter-
communaute nationale, voir la bibliographic ritoires d'identitc, voir Gellncr (1983); pour la
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communaute imaginee mais encore a une reelle association d'interets. Les
citoyens des nouveaux Etats-nations ont conquis peu a peu des libertes
economiques, la participation politique et la securite sociale. La
communaute imaginee de type national s'est transformee en une asso-
ciation de droit (Rechtsgenossenschaft), pour reprendre une autre
expression de Max Weber (1922 : 23 ; 1971 : 44). Car la jouissance du
droit du libre choix de la profession, de la participation politique et de
l'education, de meme que le droit de recevoir certaines presta-
tions sociales (cf. Bornschier 1988 : ch. 11 ; De Swan 1993) sont pour la
plupart associes a la citoyennete, comme le demontre un bref apercu de
l'histoire europeenne.
Les revolutions bourgeoises du xixe siecle ont fait table rase des
privileges economiques de la noblesse. C'est ainsi que s'est imposee la
premiere composante de la notion des droits de l'homme; mais la
jouissance des libertes economiques etait l'apanage exclusif des ressor-
tissants. La deuxieme categorie des droits de l'homme, en particulier les
droits de participation politique, a ete pendant des decennies reservee aux
elites urbaines, car le peuple etait incapable d'exprimer sa volonte en
raison de son manque destruction politique. Dans les annees 1870, dans
un grand nombre de pays, ce probleme a ete resolu grace a l'introduction
du suffrage universel et de la scolarite obligatoire. A l'ecole, la masse de la
population pouvait acquerir le savoir minimal qu'il fallait pour
communiquer dans le cadre de l'espace national. Les droits politiques
etaient, eux aussi, determines par l'appartenance nationale. Bientot, ce
modele a ete mis en peril par une contradiction de plus en plus marquee
entre l'ideal de la communaute nationale solidaire et l'ecart socio-
economique qui commencait a se creuser entre ouvriers et bourgeois. Le
nouvel ordre institutionnel voue a la resolution de ce probleme, introduit
apres la Premiere Guerre mondiale et consolide apres la Seconde,
comprenait notamment divers types d'assurances (vieillesse, maladie et
chomage), ainsi que l'assistance sociale, qui etaient tous organises par
l'fjtat central. La plupart de ces prestations n'etaient pas reservees aux
ressortissants, mais accessibles a tous les residents travaillant legalement
sur le territoire national. II faut neanmoins souligner que les institutions
de l'Etat-providence se basent — elles aussi — sur l'idee d'une commu-
naute de destin et de solidarite nationale ; elles ne peuvent pas etre inter-
pretees comme le resultat d'un choix rationnel des individus interesses a
minimiser leurs risques en matiere de securite sociale, comme l'a demontre
Offe (1987). C'est done precisement la non-congruence entre le groupe des
citoyens et celui des beneficiaires de la solidarite collective qui explique
qu'en meme temps, et en rapport direct avec la mise en place des premiers
elements de l'Etat-providence, surgit le controle etatique des migra-
tions (Lucassen 1995) et se ferment les frontieres du territoire national.
Au fur et a mesure qu'ont ete conquis les droits de l'homme au libre
exercice de l'activite economique, a la participation politique et a la
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securite sociale, la fermeture sociale de cette association de droit a
l'echelle nationale s'est renforcee. Pour finir, elle a englobe les riches
comme les pauvres, les habitants des villes comme ceux des campagnes,
les hommes comme les femmes — mais pour autant que ceux-ci fassent
partie de la communaute nationale. A cote de cette dimension juridique,
cette fermeture comporte aussi une dimension politique et militaire.
Contrairement aux empires « multiculturels » — comme la monarchic
austro-hongroise ou le sultanat ottoman —, la bureaucratie, la procedure
bureaucratique et l'armee sont restructures selon le principe national.
Seul celui qui peut prouver son appartenance a la communaute nationale
gagne acces au pouvoir d'Etat en tant que fonctionnaire et beneficie des
services dispenses par la nouvelle bureaucratie. Dans les Etats-nations
modernes, on ne s'imaginerait guere des mameluks ou des janissaires qui,
bien que d'origine etrangere, remplissent des fonctions administratives et
militaires. Et on aurait tout autant de peine a s'imaginer de nos jours des
nobles francophones regnant sur des paysans et des bourgeois allemands,
comme ce fut le cas au Moyen Age (cf. Kappeler 1992). En bref : meme
l'appareil d'Etat tend a se fermer en suivant la trame de la nation. Car
pour qu'un controle democratique soit possible, il faut que gouvernants
et gouvernes appartiennent a la meme communaute nationale, parce
qu'on ne gouverne plus au nom de Dieu mais au nom du peuple (Bendix
1979 ; Geertz 1977 ; Kedouri 1988). Pour definir les limites de ce peuple,
le recours a une communaute nationale s'offre comme alternative a un
universalisme non pratiquable. C'est ainsi que le projet d'un Etat
democratique et le projet nationaliste se croisent dans la symbiose de
l'Etat-nation (cf. Hermet 1996).
Par la meme se transforme le role qui revient a l'appareil coercitif de
l'Etat. Jadis, l'armee representait un outil de pouvoir mis aux mains des
souverains, rois ou princes, dont ceux-ci pouvaient se servir en toute
legitimite, que ce fut pour affronter une armee ennemie ou des sujets
rebelles. C'est pourquoi la composition ethnique ou nationale des troupes
n'avait guere d'importance : les mercenaires etrangers n'etaient pas
consideres comme etant moins dignes de confiance que les soldats enroles
localement. Mais une fois la nation transformee en une association de
droit vouee a controler son Etat democratiquement, chacun se doit de
defendre cet Etat et son territoire contre toute menace venant de
l'etranger. Etant donne que la vision nationaliste voit dans la domination
etrangere le pire de tous les maux, il faut que chaque citoyen puisse etre
astreint au service militaire. On n'est done pas surpris de constater que le
service militaire obligatoire est une invention de la Revolution francaise.
Le decret qui l'a institue merite d'etre cite :« Publions une grande verite :
la liberte est devenue creanciere de tous les citoyens; les uns lui doivent
leur industrie, les autres leur fortune, ceux-ci leurs conseils, ceux-la leurs
bras; tous lui doivent le sang qui coule dans leurs veines » (cite d'apres
Fuller 1977 : 33). Cette citation montre clairement un autre aspect
172
https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S0003975600008018
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 10 Jul 2017 at 15:09:23, subject to the Cambridge Core terms of use, available at
L'ETAT NATION
constitutif de l'Etat-nation : l'echange du droit a la participation politique
contre un devoir de loyaute dont l'expression ultime est le sacrifice de la
vie du citoyen sur 1'autel de la patrie (8).
Comment expliquer le succes du nationalisme et des formes de fer-
meture sociale qui lui correspondent ? J'ai essaye de demontrer qu'il ne
suffit pas d'interpreter le nationalisme comme un correlat fonctionnel de
la modernisation sociale, pas plus que la reference a la longue duree de la
communaute ethnique ou nationale ne peut l'expliquer. Plutot, le succes
remporte par les nationalismes est du au fait que divers groupes sociaux
ont pu arriver a un compromis d'interets qui presuppose l'echange d'une
promesse de loyaute contre une promesse de securite sociale et de par-
ticipation politique. L'elite bureaucratique, en agissant au nom de la
nation et en se portant garante du bien-etre des citoyens, parvient a
elargir toujours davantage sa sphere de pouvoir. Quant a la population,
elle fait appel a l'idee de la communaute nationale solidaire pour
revendiquer des droits en matiere de liberte economique, de participation
politique, d'education libre et d'assistance sociale. L'idiome nationaliste
permet done d'exprimer les interets de groupes sociaux differents, si bien
qu'il a pu s'imposer sous forme d'un compromis culturel en parallele a
l'institutionnalisation concomitante de la fermeture sociale. Parce que
l'Etat-nation regroupe et cherche a integrer un nombre d'etres humains
plus grand que jamais, il faut que le nationalisme soit ideologiquement
pauvre et de nature relativement diffuse. Seul son caractere polysemique
et rudimentaire peut lui conferer un sens qui soit valable pour une
multitude de constellations d'interets. Peut-etre cette approche permet-
elle de resoudre l'un des paradoxes du nationalisme (Elwert 1989), a
savoir que l'ideologie moderne la plus efficace historiquement est aussi
l'une des plus simplistes.
Bien evidemment, la these que je viens d'esquisser exigerait une
verification empirique rigoureuse. II s'agirait plus precisement de voir si
elle permet de mieux rendre compte des cas qui echappent aux deux
traditions de pensee decrites au debut. D'une part, il faudrait pouvoir
expliquer dans quelles conditions une longue tradition ethno-com-
munautaire est susceptible de donner lieu a un elan nationaliste, pour
reprendre le probleme central de la theorie communautaire du natio-
nalisme. D'autre part, il s'agirait de repondre a la question de savoir
pourquoi la construction etatique et la modernisation sociale n'entrainent
pas en tous les cas le succes d'une construction nationale. C'est a cette
question, qui pose probleme a la theorie etatiste du nationalisme, que je
voudrais me limiter ici, en proposant une analyse comparative de la
construction nationale — plus ou moins ratee — dans les pays du Sud.
(8) Pour une analyse approfondie des rela- developpement de la democratic voir Andreski
tions entre le service militaire obligatoire et le 1968; Dahl 1989: 2455s.
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3. Echecs et succes de la construction nationale :
V experience extra-europeenne
Je proposerais simplement la these suivante : dans les cas de construc-
tion nationale ratee, c'est aux ethnies et non aux nations plus englobantes
de se fermer socialement et de se constituer en des communautes
d'identite et de solidarite politique (9). C'est le cas lorsque l'echange de
loyaute contre la participation politique et la securite sociale n'a pas lieu
parce que le pouvoir central ne dispose pas de suffisamment de biens
collectifs pour rendre l'association solidaire nationale plus attrayante que
celle de type ethnique ou tribal. Quelles seraient done les conditions
d'une fusion de differentes identites tribales et ethniques en une nation ?
Une integration durable et englobante d'entites ethniques et tribales
peut se realiser sous forme de systemes clientelistes, par exemple dans les
cas ou l'ethnie commence a remplir la fonction de reservoir de votes pour
un parti politique national. En effet, lorsque les elites centrales sont en
mesure de distribuer, par le biais de leurs reseaux de patrons-clients,
suffisamment de biens collectifs (telles garanties juridiques ou infras-
tructures), les particularismes ethniques tendent a disparaltre avec le
temps. Car dans ces conditions-la, la structure des rapports ethniques se
rapproche toujours davantage de celle des dyades clientelistes fondees sur
des promesses de loyaute passees entre individus (cf. Weber-Pazmino
1991). Lorsque les rapports ethniques se decomposent ainsi en une serie
de relations partisanes a la fois personnalisees et negociables, l'ethnie
n'est plus a meme de jouer le role d'une association solidaire quasi
obligatoire. Des lors, sans disparaitre entierement de la carte des iden-
tites, l'ethnie ne joue plus de role politique important.
Or, dans bien des cas, l'echange de loyaute politique contre les biens
collectifs de l'Etat ne s'accomplit pas d'une maniere favorable aux eth-
nies, dans le sens ou celles-ci ne voient aucun avantage a investir un fitat
central de leurs attentes de solidarite et a trouver un sens dans la vision
nationaliste. Des lors, il n'y a pas de compromis culturel de type
nationaliste. C'est notamment le cas lorsque les representants de l'ap-
pareil d'£tat menent une politique de favoritisme ethnique, en distri-
buant aux membres de leur propre ethnie des garanties juridiques, des
autorisations d'exercer certaines activites economiques, de l'influence
politique, et ainsi de suite. Voila ce que Ton pourrait appeler l'ethnisation
multiple de la bureaucratie, qui vient alors s'opposer a la fermeture
nationale de l'appareil d'Etat que nous avons constatee dans l'histoire
europeenne. Dans de telles conditions, les relations ethniques se ren-
forcent plutot qu'elles ne se dissolvent, car tout conflit lie a la repartition
se deploie dans le cadre des reseaux de clientelisme ethnique. Dans de
telles conditions egalement, la construction de l'Etat moderne tend a
renforcer les relations ethniques plutot qu'a les depolitiser.
(9) Voir aussi la comparaision entre«nationalisme»et«tribalisme » par Argyle (1969).
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Pour etre plus concret (cf. Wimmer 1994b, 1995c pour plus de
details), dans de nombreux pays, c'est la pratique du divide et itnpera dans
le cadre de l'administration coloniale qui a entraine une ethnisation
multiple de la bureaucratie, en favorisant les membres d'ethnies mino-
ritaires comme les Baganda en Ouganda, les Bengali de l'lnde orientale,
les Ewe au Togo, les Tamouls au Sri Lanka, les Sikhs dans l'armee de
l'lnde britannique, les Tutsi du Burundi (cf. Horowitz 1985, ch. 5). Pour
des raisons dont l'analyse menerait trop loin ici (cf. Migdal 1988),
beaucoup d'Etats du Sud n'etaient pas assez forts pour garantir a tous
leurs citoyens le meme degre de protection juridique, de participation
politique, de securite sociale et de liberte economique. Ces biens collectifs
etaient si rares que les membres de l'appareil d'Etat ont procede a une
distribution selective calquee alors sur le modele prefigure par les devoirs
de loyaute ethnique (Hyden & Williams 1994 ; Sithole 1986).
Dans de telles conditions, les ressources etatiques ne sont plus des
prestations publiques accessibles a tous les membres de la nation sup-
posee, mais plutot des biens collectifs seuls accessibles a ceux qui
appartiennent a la « bonne » ethnie (10). En effet, il peut etre fort difficile
d'obtenir un credit ou une autorisation, de cadastrer un lopin de terre ou
de passer le concours d'une haute ecole lorsque les bureaucrates menent
une politique de favoritisme ethnique et que l'ethnie du requerant est
sous-representee dans l'appareil d'Etat. A ce moment-la, la concurrence
pour les faveurs de l'Etat n'est pas percue comme une affaire d'individus
ou de classes mais comme une affaire d'ethnies. Les appartenances
ethniques s'en trouvent politisees, et les frontieres ethniques balisees (11).
A l'instar de la construction nationale en Europe occidentale, la
formation d'ethnies dans le tiers monde peut etre interpretee comme un
processus de fermeture sociale qui se realise parallelement a la
construction de l'Etat moderne — a la seule difference que l'ethnisation
multiple de la bureaucratie tend a empecher que s'impose l'ethnie d'une
elite centrale ; car les Etats du tiers monde sont souvent trop faibles pour
offrir — comme leur contrepartie europeenne — un degre de securite
sociale, de protection juridique et d'assistance sociale qui soit susceptible
d'amener les citoyens a se sentir appartenir a une association de droit, a
transferer leurs attentes de solidarite sur un groupe national englobant et
a contribuer ainsi a l'ethnogenese d'une nation (cf. Ihonvbere 1994).
(10) Le meme effet peut etre engendre par
des politiques de favoritisme actif auxquelles se
livrerait une bureaucratie ctatique (cf. par
exemple Nevitte & Kennedy 1986). Dans bien
des cas, ce sont ces politiques memes qui
entrainent une mobilisation des groupes exclus
ou favoris, comme le montre l'exemple du
mouvement latino a Chicago (Padilla 1986;
voir aussi Nagel 1986).
( n ) La these selon laquelle la concurrence
de groupes renforce les lignes de partage
pendant que la competition individuelle les
dissout, est le fait de Banton (1983 : 104). On
peut l'elargir : des que la concurrence devient
politiquemcnt reglable, les appartenances de
groupes qui peuvent s'averer utiles du point de
vue politique deviennent pertinentcs, et les
frontieres ethniques s'affirment. C'est ce que
j'ai essaye de demontrer avec l'exemple des
relations inter-ethniques au Mexique et au
Guatemala (Wimmer 1995a, ch. 3).
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C'est ainsi que les categories ethniques plutot que nationales se trans-
forment en groupements de loyaute politique (12).
Pour avoir une idee de la signification de cette difference dans la vie
quotidienne, je me permets d'evoquer un incident qui m'a ete relate par
un ami ghaneen. Afin de lui decrire ma recherche actuelle, je lui ai
raconte mon aventure au consulat d'Allemagne — ce a quoi mon ami a
replique en me contant sa propre aventure a l'ambassade du Ghana.
Disons-le tout de suite, il n'a eu aucune peine a s'approcher de son
ambassade, car le Ghana, de par sa position peripherique dans le systeme
mondial, n'attire pas une foule de requerants. Mais c'est une fois entre
dans l'immeuble qu'il a eu son lot de difficultes : il a failli ne pas obtenir
que Ton prolonge le passeport de son epouse, car ses affaires familiales
etaient un peu compliquees et que certains documents lui manquaient.
Mon ami n'a eu gain de cause qu'apres avoir rencontre un employe de
l'ambassade originaire de sa region et appartenant, comme sa femme et
lui-meme, a l'ethnie fanti.
Ces deux histoires illustrent bien la these que j'ai essaye de deve-
lopper: la forme de discrimination institutionnalisee a laquelle l'Etat-
nation europeen se livre face a ceux qui possedent un passeport de
couleur differente, se retrouve dans les Etats du Sud a l'interieur meme
des frontieres etatiques, moins au-dela d'elles(i3). II se peut que les
paralleles evidents entre mes deux anecdotes m'aient incite a pousser trop
loin 1'analogie entre la construction de la nation et la construction de
l'ethnie. J'espere neanmoins avoir reussi a donner une idee de l'apport
possible d'une etude comparative en vue d'une meilleure comprehension
de la specificite de l'Etat-nation moderne.
(12) Le role determinant revenant a la
competition pour les biens collectifs de l'fitat
dans le processus de fermeture sociale est bien
illustre par certaines regions du tiers monde,
ou des ethnies se sont constitutes a partir
d'entites plus petites sur la base des frontieres
administratives coloniales; voir le cas Karen,
dont l'ethnogenese est toutefois largement due
aussi au role joue par les missionnaires (Rajah
1990); des Bangala, Mongo, etc. (Young
1965: 242-52); des Yoruba (Peel 1989); des
Tsonga (Harris 1989); de l'Ouganda (Kasfir
1976 : 985s); de FAfriquc australe (Vail 1989);
voir egalement le cas de l'adoption des cate-
gories «indio» et «indigena», originellement
d'ordre juridique colonial, puis administratif
(Wimmer 1994a). De nombreux processus
d'ethnogenese suivent ainsi le modele de
l'ethnisation de la bureaucratie. Dans ce
contexte il convient de souligner que diffe-
rentes identites ethniques se sont souvent
A N D R E A S W I M M E R
imbriquees par segments sous forme de
modeles genealogiques relationnels (Keyes
1976). La question de savoir lequel de ces
niveaux de segmentation ethnique l'emportera
sur le plan politique depend aussi de l'orga-
nisation des processus administratifs et
bureaucratiques. Par exemple, dans la phase
d'emergence de conflits ethniques en
Ouganda, les differentes ethnies du nord
s'identifiaient comme 'Northerners* pour se
distinguer des Buganda qui dominaient 1'ap-
pareil d'fitat legue par les Britanniques (Kasfir
1976). Ce n'est que plus tard, lorsque les
groupes du Nord eurent conquis le pouvoir de
l'litat, que les differences ethniques entre eux
commencerent a jouer un role politique.
(13) Ceci est indique par le fait que beau-
coup de pays du Sud connaissent un pour-
centage d'etrangers dans la population resi-
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